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Psaume 118, 1 -5. 17-18.33 -34 
 

Heureux les hommes intègres dans leurs voies  

qui marchent suivant la loi du Seigneur ! 

Heureux ceux qui gardent ses exigences,  

ils le cherchent de tout cîur ! 

 

Jamais ils ne commettent d'injustice,  

ils marchent dans ses voies. 

Toi, tu promulgues des préceptes  

à observer entièrement. 

 

Puissent mes voies s'affermir à observer tes 

commandements ! 

Sois bon pour ton serviteur,  

et je vivrai, j'observerai ta parole. 

Ouvre mes yeux, que je contemple les merveilles de ta loi. 

 

Enseigne-moi, Seigneur, le chemin de tes ordres ;  

A les garder, j'aurai ma récompense. 

Montre-moi comment garder ta loi,  

que je l'observe de tout cîur. 

« Montre moi comment garder ta loi,  

que je lõobserve de tout cïur » 
 

de Pierrette MAIGNÉ  
 

Le psaume 118 nous est proposé par la liturgie le 6ème dimanche du temps ordinaire (16 Février 2020). 

 

Ce psaume dont nous nôavons quôune toute petite partie est le plus long du psautier puisquôil comporte 22 

strophes autant que de lettres dans lôalphabet h®breu et chaque ligne dôune strophe commence par la 

m°me lettre dans lôordre de lôalphabet. 

 

Ce psaume est un psaume dôalliance, côest le chant dôun ç amoureux » de Dieu qui ne cesse de 

proclamer sur tous les tons son amour de la loi du Seigneur et son d®sir dôen vivre et dôy °tre fid¯le. 
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Pour cela il a recours à tout un vocabulaire autour du mot 

« loi » : tes exigences, tes préceptes, tes jugements, tes 

commandements, tes d®cisionsécar la loi est inséparable 

de lôAlliance, cette alliance que Dieu propose ¨ son peuple. 

La loi est un don, le don de la r®v®lation, elle nôa rien dôun 

code juridique mais elle enseigne la voie pour aller à Dieu, 

voil¨ pourquoi elle est cause de joie et objet dôamour. Côest 

une règle de vie : je mets devant toi ou bien la vie et le 

bonheur, ou bien la mort et le malheur. Ce que je te 

commandeé côest de garder ses commandements et ses 

ordonnances. Alors tu vivras. (Dt. 30,15-16). 

 

Ce psaume commence par une béatitude : « heureux » oui 

Dieu nous propose une voie du bonheur, Jésus fera de 

m°me avec le sermon sur la montagne. Côest parce que 

jôaime que jô®coute, que jôob®is de tout cîur. J®sus, lui 

aussi liera obéissance et amour : si vous môaimez, vous 

garderez mes commandements. (Jn. 14,15). 

 

Ouvre mes yeux, que je contemple les merveilles de ta loi. 

 

Le terme de merveille évoque la lumière, dans la volonté 

de Dieu sôexprime une intention lumineuse : son ardent 

désir de communion. Quand nos yeux se dessillent ils 

voient sôallumer des points lumineux, autant de signaux qui 

nous attirent et nous font découvrir que ce que Dieu 

demande est bon et beau car côest un chemin de vie et de 

bonheur. 

A les garder, jôaurai ma r®compense. 

 

Ce que le psalmiste exprime, côest une 

disponibilité inconditionnelle aux ordres 

de Dieu. Les préceptes, les volontés de 

Dieu sont tellement lôexpression de son 

amour que pouvoir les garder est déjà en 

soi un bonheur ; y conformer sa vie, côest 

vivre cette communion dôamour avec 

Dieu. 

 

Montre moi comment garder ta loi, que je 

lôobserve de tout cîur. 

 

Il faut que Dieu nous donne lôintelligence 

du cîur car il ne sôagit pas dôune attitude 

l®galiste mais dôune attitude dôamour, 

lôattitude pleine dôhumilit® de celui qui 

cherche ¨ faire plaisir ¨ lôaim® et cela le 

comble. 

 

« Jésus est mon amour 

Jésus est ma richesse 

Et la nuit et le jour 

Je le répète sans cesse : 

Lôamour » 

(Cantique 54, de St Louis Marie). ʉ  
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Une pyramide solide  :   

la Sagesse chez saint Louis-Marie 

Grignion de Montfort 
 

par Marcel Chapeleau, frère de St-Gabriel 

@O -z03*(*/"-*5Ò %& .0/5'035 : un homme à la spiritualité enracinée dans 

le charisme de la Sagesse.  

 

Comment ai-je connu Montfort, ce missionnaire ordonn® pr°tre en 1700 et qui a v®cu dans lôOuest de la 

France ? Côest ¨ partir de 18 ans que jôai eu envie dôapprofondir la spiritualit® de Montfort durant ma 

formation au noviciat. Jôai d®cid® de mieux conna´tre sa vie et ses ®crits quand jôai entendu des 

membres du mouvement des Focolari le citer plusieurs fois dans une rencontre en 1964. Je me disais : 

« Comment Chiara Lubich et des laïcs peuvent-ils lui donner autant dôimportance ? » 

 

Et en 1998, un beau jour, 14 ans apr¯s mon arriv®e ¨ lô´le Maurice, Mgr Maurice E. Piat, ®v°que de 

Port-Louis môa demand® dô®crire un livre sur la ç Préparation à la consécration à Jésus-Christ par les 

mains de Marie selon Grignion de Montfort ». Il souhaitait une introduction qui présente le message de 

Montfort et le sens de « la consécration à Jésus par Marie ». Comme il était Spiritain, il connaissait 

Montfort. 

 

Ce témoignage comprend trois 

parties : 

 

1.  Lôoriginalit® de Montfort est dô°tre 

un homme à la spiritualité enracinée 

dans le charisme de la Sagesse.  

2.  Une définition et une 

représentation du charisme 

montfortain. 

3. La fondation de lôInstitut des 

Frères de Saint-Gabriel dans la 

fidélité créatrice au charisme des 

origines. 
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Lô®v°que a voulu inaugurer la première édition devant les 

représentants et représentantes de toutes les congrégations 

religieuses. Cô®tait le jour dôune ®clipse de soleil en Europe (le 

11 ao¾t). Je me souviens dôavoir dit ceci : « La lune peut 

éclipser le soleil, mais Marie quand elle est près du soleil du 

Christ, elle ne lô®clipse pas, elle le montre. » Et Montfort utilise 

même une image pour dire que Marie est le « Paradis de 

Dieu è, elle contient le óSoleilô, Lumi¯re du monde. 

 

Un ancien supérieur général de ma congrégation, F. Jean 

Bulteau, môavait dit que le charisme de Montfort est à deux 

facettes, une partie ®tant spirituelle et lôautre ®tant 

institutionnelle et pratique. Et je retrouve la même chose chez 

Don Bosco, tellement cela est évident chez ces deux 

fondateurs.  

 

Montfort est ¨ lôorigine de trois congr®gations : les Filles de la 

Sagesse, les Missionnaires de la Compagnie de Marie (Pères 

et Frères montfortains) dont une partie est devenue 

précisément les Frères de Saint-Gabriel en 1835 à St-Laurent-

sur-Sèvre en Vendée. Et de plus en plus, des partenaires laïcs 

sont attirés par le charisme de Montfort que lui-même appelait 

ses « associés ».  

 

Des groupes et mouvements sôinspirent de son charisme. 

Parmi ces groupes ou communautés, citons : les Foyers de 

charité (en France), la Légion de Marie (en Irlande), le Chemin 

néo-cat®chum®nal et lôíuvre de Schºnstatt (en Allemagne).  

Quant aux Focolari, la fondatrice 

Chiara Lubich dit que ñGrignion de 

Montfort môa fait d®couvrir la place 

centrale de la Croixò et le citait 

surtout dans ses interventions sur la 

pensée des saints sur Marie : 

« Quand le Saint-Esprit (...) a trouvé 

Marie dans une âme, il y vole, il y 

entre pleinement (...) » (VD36. cf. p. 

208, in « Pensée et spiritualité », 

Chiara Lubich, Nle cité, 2003). 

 

La dynamique qui va de ólôAmour 

de la Sagesse ®ternelleô au óTrait® 

de la vraie d®votionô : 

Dans lôouvrage la ç Préparation à la 

consécration à Jésus-Christ par les 

mains de Marie » paru en 1999, 

jô®crivais que le ç Traité de óLôAmour 

de la Sagesse ®ternelleô était un 

livre-cl® de Montfort. Dôailleurs, le P. 

H. Huré, s.m.m., dit que « LôAmour 

de la Sagesse éternelle » est un 

livre capital car il donne « une idée 

plus exacte et plus compréhensive 

de la dévotion à Marie ».  

 

Le père François-Marie Léthel, 

o.c.d., de son côté, montre la 

dynamique de lôîuvre de Montfort 

qui aboutit au « Traité de la vraie 

dévotion ». Il écrit ceci : 
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Des associés dans le monde entier. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Chef dôîuvre de saint Louis-Marie de Montfort, le Traité de la vraie dévotion est la synthèse 

finale de ses îuvres pr®c®dentes, surtout de son premier traité : lôAmour de la Sagesse 

éternelle. (...) Le point final étant la Consécration à Jésus par Marie. » 

 

« Cette même réalité, vécue, enseignée et approfondie par son auteur est synthétisée de 

façon toute nouvelle dans son Traité. Par Marie, avec Marie, et surtout en Marie, côest tout le 

Myst¯re du Christ et de lô£glise qui est contemplé dans sa fondamentale dimension trinitaire, 

dans les grandes perspectives de la cr®ation et de lôhistoire du salut. óJ®sus vivant et r®gnant 

en Marieô, côest le Verbe Incarn®, T°te du Corps Mystique, côest le ç R®dempteur de lôHomme 

centre du Cosmos et de lôHistoire »... (cf. les premiers mots de la Lettre Redemptor Hominis 

de Jean-Paul II en 1979)... Dans sa petitesse de simple créature dans son âme et dans son 

corps, Marie a v®ritablement accueilli et contenu óCelui que les cieux ne peuvent contenirô. » 

(in Le Père de Montfort, folie et sagesse. P. 79. Médiaspaul, 2017). 
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Le père Léthel a travaillé pour 

Jean-Paul II de son vivant et pour 

le dossier de sa béatification. 

Dans un langage imagé, il 

précisait : les deux personnes 

saintes à qui Jean-Paul II donnait 

la main tous les jours étaient 

dôabord Montfort, et ensuite sainte 

Th®r¯se de lôEnfant-Jésus, 

d®clar®e docteur de lô£glise, la 

seule, durant son pontificat. 

 

Le ñTrait® de la vraie dévotion à 

Marieò, compos® en 1712, est 

traduit en une trentaine de 

langues. Le livre a été découvert 

en 1842. Comme Montfort lôavait 

annoncé, son manuscrit demeura 

enseveli ñdans les t®n¯bres et le 

silence dôun coffreò. (VD 114). Les 

saints traitent parfois la publicité 

et les pronostics avec humour ! 

Un ouvrage qui paraît 130 ans 

après avoir été écrit. Incroyable 

mais vrai ! Jean-Paul II a parlé un 

jour ¨ Andr® Frossard du ñTraité 

de la vraie dévotion à Marieò. 

Voici ce témoignage 

exceptionnel qui part de 

lôexp®rience personnelle de ce 

pape : 

 

ñLa lecture de ce livre a marqu® dans ma vie un tournant décisif. 

Je dis tournant, bien quôil sôagisse dôun long cheminement 

intérieur qui a coïncidé avec ma préparation clandestine au 

sacerdoce. Côest alors quôest tomb® entre mes mains ce traité 

singulier, un de ces livres quôil ne suffit pas dôavoir lus. Je me 

rappelle lôavoir port® longtemps sur moi, m°me ¨ lôusine de 

soude, si bien que sa belle couverture était tachée de chaux. Je 

revenais sans cesse et tout à tour sur certains passages. Je me 

suis aper­u bien vite quôil sôagissait de quelque chose de 

fondamental. Alors quôauparavant, je me tenais en retrait, de 

crainte que la dévotion mariale ne masque le Christ au lieu de lui 

céder le pas; jôai compris ¨ la lumi¯re du trait® de Grignion de 

Montfort quôil en allait en v®rit® tout autrement. Notre relation 

intérieure à la Mère de Dieu résulte organiquement de notre lien 

au mystère du Christ. Il nôest donc pas question que lôun nous 

emp°che de voir lôautre. Bien au contraire : la ñvraie dévotionò ¨ 

la Sainte Vierge se révèle de plus en plus précisément à celui qui 

avance dans le mystère du Christ, Verbe incarné, et dans le 

mystère trinitaire du salut qui a ce mystère pour centre... La vraie 

connaissance et lôabandon confiant entre les mains de Marie 

croissent avec notre connaissance du Christ et notre abandon 

confiant à sa personne. Plus ma vie intérieure a été centrée sur 

la r®alit® de la R®demption, plus lôabandon ¨ Marie, dans lôesprit 

de saint Louis Grignion de Montfort, môest apparu comme le 

meilleur moyen de participer avec fruit et efficacité à cette réalité 

pour y puiser et en partager avec les autres les richesses 

inexprimablesò. (Nôayez pas peur. p. 184-186). 

 

Lôoriginalit® de Montfort. Lôhomme ¨ la spiritualit® 

enracinée dans le charisme de la Sagesse. Je voudrais 

exprimer comment jôai mieux d®couvert son originalit®. 

Comme je nô®cris pas pour ®tablir une th¯se, je simplifierai au 

maximum car mon intention est de présenter ma découverte 

progressive du charisme de Montfort. Le mot qui rassemble 

toute la richesse de son charisme est SAGESSE. La Sagesse 

non pas vue comme une doctrine mais comme une Parole 

cr®atrice de Vie, en ®tant Lumi¯re et Don venant dôen-haut 

pour y retourner.  

 

Montfort chercha ce que devait être sa propre mission. Agé de 

30 ans, il va à Rome à pied en juin 1706 pour rencontrer le 

pape, lequel le confirma dans sa mission en France en le 

nommant « missionnaire apostolique ». 
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En ayant été appelé au sacerdoce, 

Montfort nôa pas gard® pour lui les 

propres découvertes de son parcours. Il 

transmettait les valeurs contenues dans la 

foi en renouvelant saintement la ferveur, et 

cela dôune fa­on populaire. Il sut °tre 

éloquent dans ses prédications en attirant 

des foules. Le père de Montfort avait un 

charisme de missionnaire adapté à son 

temps. Durant ses missions, il rappelait le 

plus important de la foi. Il réalisait des 

processions o½ lôon portait lôEucharistie et la 

Bible. Il faisait renouveler les promesses du 

baptême. Il avait composé de multiples 

cantiques quôil faisait chanter. Il faisait 

planter des croix en fin de mission, 

restaurait des statues et des églises. Il 

parlait des pratiques de la dévotion à Jésus 

par Marie. Il avait une inspiration évidente.  

 

Sa devise óDIEU SEULô enracine sa 

spiritualité en Dieu. Éduquer avec la 

Sagesse, il le fait dans son ouvrage 

« lôamour de la Sagesse ®ternelle » et par 

le témoignage de sa vie. Et comme il a reçu 

cette Sagesse, jôadmire toujours certaines 

de ses formules ; je nôen citerai quôune : 

« La Sagesse est pour lôhomme, et 

lôhomme est pour la Sagesse ». (ASE 64).  

 

Le charisme de Montfort a pour valeur 

centrale la Sagesse contenue en Jésus, 

dans lôIncarnation, dans sa vie, dans la 

révélation de sa Parole, dans la Croix pour 

la gloire de Dieu. La M£THODE quôil offre, 

il lôa r®sum®e en quatre moyens pour 

obtenir la Sagesse divine. La dévotion à 

Marie est le 4ème moyen préconisé par lui. 

Les trois premiers étant le désir ardent, la 

prière et la mortification. Et surtout, il 

reconnaît que sa méthode provient de son 

amour et de son zèle pour faire connaître la 

Sagesse éternelle (cf. ASE 2). 

La vie est un voyage. Dans ce voyage, le fidèle est invité 

à se laisser guider par Dieu. Il donne une importance à la 

dévotion à Marie en expliquant son rôle maternel dans la 

ligne de « faites tout ce quôil vous dira è. Côest agir pour 

Dieu qui importe ; et en compressant les formules 

données par Montfort, cela donne : agir par, avec, en et 

pour Marie, afin dôagir plus parfaitement par, avec, en et 

pour Jésus (cf. VD 257). 

 

Et nous voyons en elle un modèle, car dans le voyage de 

la vie, elle est un exemple de foi. Tout au long de sa vie 

terrestre, Marie ña accompli dans la foi son p¯lerinageò. 

Vatican II a insisté sur cet aspect. ñElle brille comme un 

signe dôesp®rance et de consolation pour le Peuple de 

Dieu en marcheò (LG 58 et 68). 

 

 

2.  Une définition et une représentation du charisme 

montfortain. 

Ÿ ®dition de mars 2020  ʉ

ñòLe mot qui rasse mble toute la richesse de 

son charisme est SAGESSE. La Sagesse non pas 

vue comme une doctrine mais comme une Parole 

créatrice de Vie, en étant Lumière et Don 

êÙâÕâè ØMÙâ-haut pour y retourner.   
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«  JE FAIS LES CHOSES SIMPLES  

MAIS AVEC UN GRAND AMOUR 

DANS MON CîUR »  

 

ENTRETIEN AVEC  

LE FRÈRE DÉSIRÉ, SMM  
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Le frère Désiré (52 ans) est le plus ancien membre (au niveau de présence) de la 

communauté de la maison générale, à Rome! Il a connu ici trois généraux différents : 

le P. Bill, le P. Santino et maintenant le P. Luizinho. Pour le moment, il est toujours là. 

Sa vie est comme la manifestation de la disponibilité, de la joie, de la générosité et de 

la rapidité. Le connaître, c'est connaître l'expression dynamique d'un frère missionnaire 

voué à la mission, comprise avant tout comme témoigner de la Bonne Nouvelle!  

 

En lisant lôentretien avec lui, il serait bon de penser sur ce que « Montfortain 

Aujourd'hui » dit à propos des frères missionnaires : " L'apport des Frères dans 

l'îuvre missionnaire est irremplaçable. Par leur témoignage de vie évangélique, par 

leurs travaux professionnels et leur participation à des tâches plus directement 

pastorales, ils contribuent de façon très efficace à l'édification matérielle et spirituelle 

des Églises locales. Les missionnaires doivent avoir le souci de susciter et de soutenir 

les vocations religieuses et sacerdotales " (Const. 66, Statuts 1, 2). 

Q. Peux-tu me parler de ta famille, en te souvenant de ton nom 

complet, du lieu et de la date de ta naissance, lorsque tu as 

prononc® les premiers vîux et les vîux perp®tuels ? 

 

R. Merci, Père. Je suis frère Désiré. Mon nom complet est 

Rakotonandrasana Jean Désiré. Je suis né à Madagascar dans la 

région de Betsileo Ambositra, le premier de 12 enfants. C'est mon 

père, décédé en 2016, qui a voulu me donner ce nom. 

Rakotonandrasana est la combinaison de deux noms. Rakoto 

indique que je suis un homme, Nandrasana parce que mes parents 

voulaient que le premier enfant soit un garçon. Et comme je suis 

bien né, ils ont ajouté Jean Désire à mon nom pour compléter 

l'histoire. 

En 1984, je suis entré au séminaire diocésain de Fianarantsoa. 

Mais après trois ans de formation, je suis retourné dans ma famille 

parce que je sentais que ma vocation n'était pas de devenir prêtre 

mais d'être un frère religieux. En 1993, après la formation au 

séminaire des vocations adultes, je suis entré dans la 

Congrégation des Missionnaires Montfortains. J'ai fait mes 

premiers vîux en 1998, avec 3 confr¯res candidats au sacerdoce 

et 2, dont moi-même, à la vie religieuse en tant que frère. Ma 

première mission a été de m'occuper du travail manuel dans la 

maison de formation. En 2003, j'ai prononcé ma profession 

perpétuelle avec une Fille de la Sagesse et un Frère de Saint 

Gabriel à l'occasion de la célébration du troisième centenaire de la 

fondation des Filles de la Sagesse. 

 

« » 
Quand mon père a fini ce 

joli discours, j'ai crié : 

VIVE LES FRÈRES!!  
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Q. Depuis combien de temps travailles-tu ici au Généralat ? Qu'as-tu ressenti lorsque tu as su 

être le premier frère malgache envoyé en mission à l'étranger ? 

 

R. Je suis arrivé au Généralat le 28 février 2004. Quelques mois après la profession perpétuelle, j'ai reçu 

l'obédience du Père Général de l'époque, le Père Bill Considine. Cela m'a donné le temps de réfléchir et 

de me préparer pour le VISA. Et me voici à Rome. Ma famille n'a pas montré de difficultés avec ma 

séparation, bien mieux elle m'a donné la bénédiction. J'ai été très encouragé par les mots de mon père 

qui a dit: «J'ai lu l'histoire de ta Congrégation et j'ai découvert que le premier collaborateur du Fondateur 

était un frère nommé Mathurin et encore le premier Montfortain malgache était un frère nommé Jean 

RALAISOLO. Je suis heureux que mon fils soit le premier frère missionnaire malgache à partir hors de 

sa propre patrie. Et peut-être que le premier saint après le fondateur sera aussi un frère». Quand mon 

père a fini ce joli discours, j'ai crié : VIVE LES FRÈRES!! 

 
 

Q. Quel est ton travail ou ta mission au Généralat ? 

 

R. Mon travail n'est pas bien défini. Mais je suis là pour un service que j'aime 

beaucoup: la cuisine, faire des courses pour la cuisine. Accompagner et récupérer les 

confrères à l'aéroport de Fiumicino, accompagner nos hôtes pour visiter la ville de 

Rome et autres. Les soins du jardin ... Un métier pour lequel aucune intelligence 

particuli¯re n'est n®cessaire, mais uniquement le cîur avec amour. 

 


